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à,.9d., payable invariableient Ire usertir 8e la lig ne
d'avanée.

oin ne sabonne, pas pur moins
de six moiTs nurannnéàJon terme;

-:1, i codiiön libérales.

si i. guerre est la tdernière raison de -

-mtpIec, e i'griculture doit en atre 1h p- - ripron nous du so. nou. Tod-
nune.ons onserver.oe nidiontit.

PARAISSANT T 'S iLS QUINZE JOURS 

CAUSERIE AGRICOLE.

DES PLANTES CULTIVÉES EN GRAND POUR
* ~ LEURS RAOfINES

De p la pnie de terre (patate).
kALADI5S, ANIMAUI NUlSIBLES, SOUSTRACTION DES FLEURS

ET DES FEUILLES.

(Suite

Les progrès rapides qtie la naladie.a fait en France, éveil-
lèrent bientôt la sollicittide dt, gouverneinetit, et le-ministre de
lagriculture se bita de èonsiilter la Société centrale d'agricul-
tire sur ce grave sujet. Il appela principalement son attention
sir les caractères- et la marche de la maladie, sur ses causes pro-
bables, sitr les moyens les, plus efficaces pour s'opposer au dé-
velppeient dii fléau, poui- conserver ou utiliser les produits,
enfin p.our empêcher que la maladie reparut, si l'on pensait qu'elle
fut de nature à se transmettre.

La réponse ne se fit pas attendre une comms§on spéciale
présenta son rapport quelques jours après. La question y. était
étudiée avec tant. de soin, telleient approfondie, qe tousile
faits consignés dans une enquête ouverte par li société centrale
d'agriculture sur toute la surface de la Fran'e, en.1S45 et 1846,
et depuis, lexpérience de chaque année sont venus justifier les
Conclusions de cette commission spéciale, en .les complétant, et
érier ses prévisions.
En 1848, .1849 et. 1850, on observa des phénoiñiies' sen

blables. En 1851, le mal s'est, conme. Fes añnées récédentes
inégalemeit réparti : tantÔt il a pargné des' eamps qu'il avait
envahis les années antérieures, tantôt il a sévi sur .des férrainà
qu'il avait épargnésjusque là.

.Sauf elques moi ficati n gresiqi dpedent saïs doute
d eropsances frros'phérigues ou moýs lavoiables et'd

p', lit- y1ý_' i1ý "!.i4 .?Yp.

l'état des cùltures phis-.d noins tardives, toutës les .observationi
nouvelles s'accoi-dent aveà les résiltats piécédemment constatés.

CONDITiONS P RiNPAL.ES É . T3 D NVASi0.

Ia maladie des patateà se'déca'der e nêial das ls mois;
daoûf, septetiibre et dctobre. a températùre douce etlmidé

est touj-ur s la condition qui rovoque le plus e développement
et fvoiiselle ilus lespro deà lralùadie, aucun ànature de
sol n'a été exeinpté deseš aieintes.: Toutefois, les te eins en
pente et bien égoutés y'sont presque toujours moin asjettis
el elle y sévit, en général, moins fortement

Les engrais trop abondants, suriotit api qu ésm rectement
paraissent attirer le fléau avec le plus d'intensite

Aucune variété de patates ne s'est trouee cmpltemen
l'abri du mal ; cependant une ou deux ont en grande iartie -
sisté à l'invasion, lorà-mênie qde ltiirs tgées avaieni té frappées
On peut assurer d'ailleurs que très généralement les patqtes
hâtives, ont échappées à la monadae,,surt a u l
récolter avant'l'époqtè rdinaire de la plus forte invasion. D'ail
léurs il est facilede comprendré que ces variétés doivent prei l
toujours écliapper l'épidémie; puisqué leur végétation est ter.iiiinéè'et <lue les pro.duits sot èieliiavnenlevé, avant que à causÃext
rieure se répadde stir les champs.

Lanrlie d l inal die e varie guère i ordinaiemen fers
le' temps, où la maturité s'approche, et affaiblit déjà l. plinte,
'affection spécile frdppe lés fetiille, puis elle pasie dans les

tiges qui sont lidrs de la terre pour s'intro duire par les tigëssou
terraines dans les tubercules; ces derniers sont e mes gra-
duellem envaftis d'abord dans la partie attenante à,la tige,;
puis ensuite l'altération gag ne, en suivant les vaisseaux, vers les
.yeux ou ourgeons.

exemple assez frappant de 'tte ina rch de la maladie
s'o serieilen dans les yari&tés dites coureusés,. qui offrgnt
deu to tbercules en-cha es la suite-les uns d


